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C
omme vous le constaterez, en cette journée fes-
tive, nous mettons un point d’honneur à clôturer en 
beauté cette première saison de notre série sur les 
plus belles demeures de Bruxelles. Il faut dire que 
Saint Nicolas vient de nous annoncer qu’il y aura 

une « saison 2 » en 2026 dans notre mensuel immobilier de 
référence. Ensuite, d’ici quelques jours, ce sera au tour du Père 
Noël de vous inviter à acheter, dans votre librairie préférée, 
l’ouvrage « Entre murs et jardins », version « augmentée » de 
notre saga, complétée par les superbes photos de Mireille Roo-
baert, à paraître chez Aparté Editions. En attendant, en cette 
période troublée, nous vous proposons d’ingérer une bonne 
dose d’humanisme du côté d’Anderlecht. Partons à la décou-
verte de la Maison d’Erasme…

Il n’y a pas que le foot ou l’insécurité à Anderlecht. Il y a aussi et 
surtout un patrimoine très riche et très diversifié. Quoi qu’on en 
pense, il s’agit d’une belle commune de la Région de Bruxelles-Ca-
pitale, encore trop méconnue. Le bourgmestre, Fabrice Cumps, 
parle d’une mosaïque de quartiers improbables et de personna-
lités attachantes de toutes origines. Peu de communes, précise-
t-il, peuvent se targuer de disposer à la fois d’un moulin à vent 
et d’une meunerie industrielle transformée en musée, de trois ci-
tés-jardins et de plusieurs quartiers de hauts buildings d’inspiration 
moderniste, de fermes en activité et de friches industrielles en voie 
de réhabilitation, d’un béguinage et d’un site universitaire tourné 
vers le futur.

En ce qui concerne plus spécifiquement le patrimoine architectural 
d’Anderlecht, on peut citer, entre autres, les Abattoirs d’Anderlecht, 
l’Ancienne Brasserie Atlas, la Collégiale Saints-Pierre-et-Guidon, 
l’Ecole de Médecine Vétérinaire de Cureghem, la Maison Com-
munale, le musée National de la Résistance, le Mémorial National 
aux Martyrs Juifs de Belgique, la Place de la Vaillance et l’immeuble 
de la Prévoyance Sociale. Impossible évidemment de décrire par le 
détail tous ces trésors de Bruxelles. Contentons-nous donc, et c’est 
déjà énorme, d’évoquer la Maison d’Erasme qui nous réconcilie 
avec l’humanité…

DE JÉRUSALEM À ANDERLECHT

Au Moyen-Âge, il y avait, en réalité, quatre villages sur le 
territoire de l’actuelle commune d’Anderlecht. Ils étaient ainsi 
nommés : Cureghem, Neerpede, Aa et Anderlecht. De quand 
datent-ils exactement ? Selon Gaspard Giersé, Professeur à 
l’Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles, il faut remonter 
au Xème siècle pour assister à la naissance de véritables noyaux 
villageois. Par ailleurs, le tout premier Anderlechtois, dont l’exis-
tence est avérée par les textes, est un certain Guidon, né autour 
de 950, célèbre pour son pèlerinage à Jérusalem. Après son dé-
cès, sa tombe devint elle-même lieu de pèlerinage. L’endroit était 
fort fréquenté car on lui attribuait des guérisons miraculeuses. 
Pour accueillir les nombreux pèlerins, on y construisit une petite 
chapelle. Ensuite, les autorités religieuses la remplacèrent par 
une église plus grande. Enfin, on érigea la splendide Collégiale 
Saints-Pierre-et-Guidon que nous connaissons aujourd’hui. La 
taille de cette collégiale était parfaitement à l’image de l’impor-
tance d’Anderlecht à la fin du Moyen-Âge. Cette bourgade était 
le centre religieux, intellectuel et économique le plus significatif 
hors des remparts de Bruxelles. 

Le béguinage, fondé en juin 1252 et situé au pied de la Collé-
giale Saints-Pierre-et-Guidon, était au cœur de cette cité médié-
vale. Selon la légende, Anderlecht possédait alors le « plus petit 
béguinage du monde ». Une chose est sûre, il n’abrita jamais 
plus de 8 béguines, qui se partageaient deux maisonnettes, une 
cour et un arbre pour vivre dans leur communauté laïque. Au 
XVIIIème siècle, la révolution française mit fin à la présence des 
béguines. Au XIXème siècle, le béguinage fut reconverti en hos-
pice. Et en 1930, les bâtiments subsistants furent transformés en 
musée. L’idée était de montrer la vie quotidienne des béguines et 
de raconter l’histoire de la commune. Le bâtiment fut classé  le 25 
octobre 1938. Finalement, dans les années 1970, se déroula 
une grande restauration, ce qui impliqua la fermeture de l’institu-



tion muséale pendant plusieurs années. Une nouvelle rénovation 
prit fin en 2022. Le Béguinage d’Anderlecht est ainsi à nouveau 
accessible au public…

ERASME, PRINCE DE L’HUMANISME

Erasme, né à Rotterdam en 1469 et mort à Bâle en 1536, fut une 
grande figure de l’humanisme du XVIème siècle. Philosophe et théolo-
gien de la Renaissance, il comptait  parmi les plus grands intellectuels 
de son temps. Celui qui célébrait le voyage et l’amitié militait pour la 
paix et l’unité européenne. Il cherchait à créer une culture européenne 
autour de la langue latine. Il était célèbre pour ses écrits humanistes, 
sa critique de l’Eglise catholique et son engagement pacifiste. Tout 
au long de sa vie, il correspondit par écrit avec des personnalités 
influentes de la Renaissance et développa sa propre approche du 
genre épistolaire. Epistolier infatigable, il écrivit des lettres à tout ce 
que l’Europe comptait de princes, de grands écclésiastiques, d’éru-
dits renommés ou de disciples novices. Il aurait eu plus de 600 cor-
respondants sur tout le continent. Mais il fut aussi l’auteur d’ouvrages 
très importants comme le « Novum Testamentum Graece » (1516) ou 
« Le manuel de savoir-vivre à l’usage des enfants » (1530). 

En fait, c’est à Gouda qu’Erasme débuta ses études. Entré très jeune au 
monastère, il fut ordonné prêtre en 1492. Il devint alors secrétaire de 
l’évêque de Cambrai, personnage considérable qui finança ses études 
de théologie à Paris. Le pape l’ayant relevé de ses vœux en 1495, 
il entama une carrière d’enseignant qui le conduisit en Angleterre, en 
France et en Italie (où il obtint son doctorat en théologie en 1506). 
De retour en Angleterre, il publia son célèbre « Eloge de la Folie » en 
1508. Puis, ce fut « L’éducation du Prince » en 1516 qu’il dédia à 
Charles Quint. En fait, il changeait régulièrement de résidence : An-
gleterre, Italie, Pays-Bas, Bruxelles, Anvers, Gand, Louvain,... Au cours 

de ses voyages, il rencontra de grands penseurs humanistes comme 
Thomas More (1478-1535) ou Beatus Rhenanus (1485-1547). Après 
être passé par Fribourg, il s’installa à Bâle où il  mourut en 1536. Sa 
devise était : « Je ne fais de concessions à personne ».

ERASME RÉSIDA À ANDERLECHT EN 1521

C’est là, à l’ombre de la Collégiale Saints-Pierre-et-Guidon, au-
jourd’hui au numéro 31 de la Rue de Formanoir, qu’Erasme séjour-
na de mai à octobre 1521. Cette maison de chanoine au style 
gothique (tardif), intitulée « Au Cygne », était occupée par son ami 
Pierre Wichman, doyen du chapitre qui y recevait volontiers érudits 
et intellectuels. Il est possible qu’Erasme, grand voyageur, fut passé 
plusieurs fois à Anderlecht mais les seules traces qui subsistent de 
lui dans la commune bruxelloise remontent à 1521. 

Le Roi Philippe

Erasme
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Erasme arriva donc en mai 1521 chez  Wichman. Ce séjour 
à la campagne était d’abord justifié par des raisons de santé. 
Mais il y avait aussi des motifs d’ordre politique et religieux. 
Comme Luther venait d’être excommunié, Erasme jugeait plus 
prudent de quitter l’Université de Louvain (où les débats théo-
logiques étaient souvent passionnés). Rappelons qu’à cette 
époque, il était considéré comme un « dangereux sympathi-
sant » du père de l’Eglise protestante. Durant son séjour en 
Belgique, il s’attela à travailler sur une nouvelle édition du 
Nouveau Testament. Mais, pour les mêmes raisons de sécurité, 
il dut quitter Anderlecht pour s’installer en octobre 1521 à Bâle 
(où il allait mourir quinze années plus tard).

DÉCORS SOMPTUEUX ET CABINET INTIME

Rappelons que cette résidence, dont les origines remontent 
à 1460 et qui fut achevée en 1515, est l’une des plus an-
ciennes de Bruxelles. Ce trésor du patrimoine architectural fut 
ainsi classé le 26 octobre 1938. Grâce au mécénat privé, 
le bâtiment du Quartier Vaillance (anciennement « Rinck ») fit 
l’objet d’une rénovation complète à la fin des années 1980. 
Encore récemment, on a procédé à la restauration des chassis 
de la bâtisse. Les artisans de la firme Socatra ont œuvré à leur 
nettoyage, à leur réparation et à leur réhabilitation. L’objectif 

est précisément de préserver un lieu de mémoire et de culture, 
tout en répondant aux exigences modernes de durabilité et 
d’efficacité énergétique.

En fait, cette charmante maison, construite en briques espa-
gnoles, cache de forts beaux salons au mobilier (gothique et 
renaissant) de qualité. Elle contient des décors somptueux de la 
Renaissance qui se trouvent à deux pas de l’intimité du cabinet 
de travail du grand humaniste. L’immeuble recèle des souvenirs 
qui évoquent très concrètement le séjour d’Erasme à Anderlecht : 
éditions rares de ses ouvrages, plusieurs tableaux des XVème 
et XVIème siècles, dont une esquisse de Dürer et une Adoration 
des Mages de Jérôme Bosch…
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DU MUSÉE AUX JARDINS

Molenbeek a le Château du Karreveld, Anderlecht a donc la Maison 
d’Erasme. Le 24  septembre 1932, cette demeure devint un musée en 
prenant le nom de « Musée de la Maison d’Erasme ». Le principe était 
(et reste) d’évoquer l’univers intellectuel de la Renaissance au travers de 
l’œuvre littéraire érasmienne, vaste, complexe et étonnamment actuelle. 
C’est sans doute le seul musée consacré à la mémoire du grand huma-
niste. Mais cet espace est aussi un témoignage du savoir-faire des artistes 
des Pays-Bas méridionnaux du XVIème siècle. Outre les visites courantes, 
il accueille des expositions, des concerts, des conférences, des cours, 
des ateliers et d’autres activités culturelles (www.erasmushouse.museum). 
Un Centre International d’Etude de l’Humanisme et de la Renaissance 
y a son siège. La bibliothèque recèle une collection exceptionnelle de 
livres, dont de nombreux ouvrages du XVIème siècle.

Mais n’oublions pas les jardins du Musée de la Maison d’Erasme, 
là où la déambulation est d’une douceur intemporelle. Ils datent de 
différentes époques du XXème siècle. Il y eut d’abord, en 1932, les 
vergers qui furent aménagés en jardin romantique par l’architecte 
Charles Van Elst. C’est dans ce jardin à l’anglaise qu’allaient se tenir 
les Biennales de la Sculpture de Plein Air de Belgique (entre 1946 
et 1966). Mais c’est le jardin des plantes médicinales, conçu par 
René Pechère en 1987, qui  recueille maintenant le plus de succès. 
Il est inscrit sur la liste de sauvegarde depuis le 26 mars 1998. 
Comme l’explique Donatienne de Séjournet dans son ouvrage « 
Jardins et coins secrets de Bruxelles » (Editions du Perron), ce jardin 
est, en réalité, une interprétation contemporaine d’un jardin de la 
fin du XVème siècle, tel qu’Erasme aurait pu le voir. Pour ce faire, 
l’architecte-paysagiste s’est inspiré notamment d’un tableau de Dirk 
Bouts (1415-1475). Des plantes, connues à cette époque pour leurs 
propriétés médicinales et dont se servait Erasme pour se soigner, y 
sont à nouveau cultivées. C’est en quelque sorte son portrait bota-
nique. Reconnaissons que cette quête de la santé nous fait penser 
à… l’Hôpital Erasme ! Enfin, le troisième espace vert est le jardin 
philosophique de Benoît Fondu qui fut conçu, au départ, dans le 
cadre des événements de « « Bruxelles capitale européenne de la 
culture » en l’an 2000. Au Musée de la Maison d’Erasme et à ses 
alentours,  tout est fait pour amener les visiteurs à l’introspection…

BIENVENUE DANS LA PRINCIPAUTÉ 
D’ANDERLECHT

Depuis plus de 500 ans, la commune d’Anderlecht accueille les 
« princes parmi les princes ». Parmi ceux-ci, il y eut évidemment Erasme, 
prince des humanistes du XVIème siècle, mais aussi, plus récemment, 
Maurice Carême (1899-1978), prince des poètes, dont le musée est 
situé à proximité du Parc Astrid. En cette époque qui manque souvent 
d’humanité et de poésie, il devient crucial de se référer à de telles 
figures. Plus les maisons d’Erasme et de Maurice Carême seront fré-
quentées, plus notre société sera apaisée. Souhaitons à cette commune 
du « West Side bruxellois » d’accueillir d’autres princes dans les 500 
prochaines années afin de trouver enfin la sérénité…

Avec le soutien de

Les jardins 
de la Maison 
d'Erasme
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